
LE NÉGOCIANT CANADIEN.

TIRAGE

AVIS AU COMMERCE.

Le prochain numvro du NifaocIAY1m

C AN A DIEN coitiendra l'exposé dit
ioyen simple, pratique et peu coûteux

d'améliorer le ievre de Montréal, de
fournir l'espace nécessaire à l'imntten-
se trafic atqitel nots avons droit de
nous attendre et de créer un nouveau
Brooklyn. Une carte explicative ac-
coinpaqnera cet article.

Comme cete question est d'une in-
portance vitale pouer Montral, nots
avons résolt de faire un tirage extra-
ordinaire de

1OOOCOPIES,
qui seront distibuées parmi les mar-
chands, les industriels et les homnies
d'affaires de la province de Québcc.

Par ce fait, nous offrons atx n/ar-
chands de Montréal une excellente oc-
cosion d'annoncer leurs inarchandises.
comine trous travaillons dans leur
intéêt, nous croyons avoir droit de
compter, et nots comptons n efnet, sitr
leur concouirs.

Nos agents iront cette semainc solli-
citer des annonces, et nous espé/rons
qu'on leur fera bon accuteil.

Les annonces seront inséres dans
ce num/é'v seul, aux tauxa- surivants:

Un huitieme de col. - $ :5.00
Un quart de colonne $ 8.00
Une demi colonne - $12.00
Une colonne - $20.00

Les annonces puer un p/us grand
nonbi-c d'insettions seront iisérées
amr taux ordinaires.

Encore ine fois nous coinptons stir
le concours actif du commerce de cette
ville, à l'avancenent duiquel nous nots
dévouons.

L E. MORIN & Cie.,
Editeurs propriétaires du

îXÉGOCIANT CANADIEN'"

Xt gGün Euitai
MONTRÉAL. JEUDI, 29 FÉVRIER 1872.

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE.

Celui qui, il y a quinze ans, eut parlé île jeter
une voie ferrée d'un océan à l'autre, en passant
à travers la chaine des Montagnes Roeheuses
et les immenses déserts de l'ouest, celui-là eut
été traité d'insenst.

Et cependant, cette oeuvre impossible, imupra-
ticable est passée dans le domaine des faits,
depuis plusieurs arnées. New-York et San.
Fanreisco sont en communication directe, et le
trajet qui requérait de 40i à 90 jours se fait ac-
tmollement en une semaine.

Plus insensé encore eut été celiii qui, il y a
cinq ans, aurait Prédit qu'un pays aussi jeune
et aussi peu populeux que le Canada, entre-
prendrait aussi de relier les deux océans malgré
tous les obstacles. Et cependant, le gouvernie-
ment canadien s'est engagé à accomplirce travail
d'Hercule dans les dix prochaines années. Notre
ambition va méme plus loih, et nous n'aspi-
rons à rien moins qu'à enlever aux Etats-Unis
la prépondérance dans le commerce de fransit
entre l'Europe, l'Asie et l'Amérique.

Disomns de suite que ceux qui ont étilié la
question savent et reconnaissent que lenitre-
prise est bien loin d'étre chimérique.

La loi votée à sa dernière session par le par-
blment fédéral, autorise le gouvernement a
donner une aide suffisante à la CompIgnie qui
voudra se charger de l'exécution des triavanx.

A cet effet, aue étendue de terre équivalaunt
à quarante itillions il'acres a été ré<ervée sur le
parcours de la ruite. Le Parlement 'est en
outre enîgigé ? donne nait hoilis de quellnit'es
millions de dollars.

On critignait d'abord que les capititax eussent
quelque rélugin tee à s'engaigger dans cette c-
trelrise coblossalle. Ct-s terreurs (ii t éte heuleise-
ment dissipées. et lt u;ct/Ocùnlic i c i-i-
tient pars mous d'lne. demti douzaine davis de
demandes d'actes d'incrrortion de Compa-
gnies anileuses de construire tout loni partie dlui
chemin projeté.

Il cin est inie entre autres qui nitils intéresse
particulièrement ins le Bas-Caiida:- 'est
celle à la tète de laquelle se trouvent Sir 11night
AIllan et les principaux capitalistes de lMtintréal.
Bien q'il tie porte Pas de siginature, nous cro-
yons savoir que l'avis suivant la cIncerne. Il
révèle tout son plaît.

La Compagnie s'appellerait '' L Coumpîjuilie
dt chemin de j'r dit Pacitiq tc !lliulieni, lIains
le but de construire un elmcti u de fer depuis
l'océan Pacifique jusqu'aux Montagies-Rochen.
sos, et de tel point qui poarrait étre ehoisi à
l'Ost des Montagnes-t[uholeuses, vere l'océin
Atlantique, reliant le rivage de lia tmr- de lia
Colombie Britannique ait réseau de chemins de
fer du Canada, les terminîi duvant se trouver
à tels points qui seraient appronvés par le gou-
vernenent, avec droit de poutsser des emibranti-
ehements au Sauilt Ste. Marie, an Fort Williatim.
à Pemubina et à tout autre point jugé convenable
de la frontière canadiennte ; avec drotit aussi de
construire ou de contribuer à la constrncetion
d'un pont sur le Satilt Ste. Marie, et de posséder
et fuirai naviguer des -aisseaux sur les lacs et
les rivières qui se rencontreraitnt sur la route.

Si nous sommes bien inforié, le capital de la
Compagnie serait fixé à cent »lilliouns dIe dellars,
ce qui ajouté aux terres et aux <ctrois d'argent

formerait bien cent cinquante millions. Le,
capitalistes canadiens ont souscrit largement,
et nous apprenons de plus que ceux de Xew.
York, Boston, Chicago ont fait connait're leurs
dispositions de prendre la balance de stock qi
pourrait rester. L'entreprise est donc parftI4-.
ment sérieuse. Elle offre mme toutes les gî.
ranties désirables d'une prompte réalisation.
Nous ne pouvons supposer un moment que le
Parlement hésite à lui octroyer la charte qu'elle
demande, et qui lui permettra de se mettre à
l'oeuvre sans retard.

Nous n'avons pas le moindre doute que dans
dix ans le chemin du Pacifique sera construit,
équipé, en Opération. Voyons donc quelle iii-
fluence cet événement aura pour le Canada ci
général, la province de Québec un particulier,
et spécialement pour cette ville de Montréal,
dont la prospérité nous est si chère CL tous.

Le chemin du Pacifique aura pour résultat
de donner de la cohésion à la Confédération. En
ce moment les nouvelles provinces de Manitoba
et de la Colombie n'ont avec les anciennes au-
cune liaison quelconque, pour ainsi dire. Ni
politiquement, ni comi eialement elles.e sont
unies. Toutes leurs affaires se font aux Etats-
Unis, dont elles sont peu éloignées, comparati-
veinent. Le chemin du Pacifique changera cet
état de chose. En rapprochant les Colom biens
du Canada et do l'Enrope, nous leur en ferons
naturellement prendre le chemin pour leurs
transactions. Ce résultat sera accéléré par l'é-
tablissement d'un tarif 'uniforie à l'issue de
quelques années. Le commerce ne manquera
donc pas d'en profiter largement. Nous expor-
terous les produits de la Colombie et de Mani-
toba sur les marchés européens et nons imilor-
teros poui elles les prod nits muauufracturés dont
elles auront besoin Notre marine et nos ihn-
po tateuirs C auronti tout le bénilice.

D'un autre cté, la construction de cette i.
muense voie ferrée nécessitert l'emploi d'une
multitude d'ouvriers, eiploiera la population
qui émigre et (-tab lira un courant déigration
européenne très considérable. Ce seraient ai-
tant de consomiiateuris ajoutés à notre populi-
tion, autant d'impulsion donnée à l'tgricul tutre.
à la colonisation, et cons équtnem mein t une addi-
tiîin immense à la demandrle pour tous les pro-
f nitis tiat bruts qule uufbeturés. Il serait
imnipiossible de se fatire une idée même approxi
Imative de l'aetivité qu'une demande aussi
énorine produirait dans toutes les branches diii-
dustrie nationale et d'imtportations étrangères.

Que serait-ce done si le chemin était non-
seulement cin eunstruction, muais encore cin opé-
ration ?

Mais s'il est vrai que la Puissance n génléral
gagierait immensément à la constructiio de
ce chemin, il est indubitable qu'il ferait la for-
tunle i Bias-Caaa, par la colonisation de
l'immenseo et firtile vallée de l'Outaouais. et
surtout celle de Montréal. Quelques mots d'ex-
plication saulliront à le prouver.

La grande question aujourd'hui qui éveille
l'attention et que chaque pays, chaque ville
s'efforce de résoudre à son avantage, est celle
du monopole do transport des produits de l'ou-
est sur les narcliés européens et du commerce
de transit entre l'Europe et l'Asie.

Le commerce prend naturellement la route la
pls courte et la plus rapide ; car le grand
point est d'arriver à temps et de dévaucer ses
concurrents sur le marché. Il importe donc
souverainement de rapprocher le producteur du
consommateur et de les mettre en mesure de
n'entendre. Toute entreprise qui y tend et


